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THÉÂTRE DE.b' FOLIE^- DRAMATIQUES

LES CLOCHES DE CORNEVILLE
OPÉRA-COMIQUE EN TROIS ACTES ET QUATRE TABLEAUX

Paroles de MM. CLAIRVILLE et Ch. GABET
MUSIQUE DE

ROBERT PLANQUETTE
Représenté pour la première fois à Paris, sur le théâtre des Folies-Dramatiques, le 16 avril 1877

Direction de M. Cantin)
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Serpoletti: .
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Catherine .
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Le Bailli
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Grippardin. , .

.

Fouinard

MM. Millier
E. Vois.
Simon-Max.
I.ueo.
Vavasseur.
Speck.
Heuzej.
.lehauit.

Paysans, Paysannes, Garde-Champêlre, Matelols, Mousses, Cochers, Servantes, Domestiques

L'action se passe à la fin du règne de Louis XIV

GATALOGTTB DES MORCEAUX
ACTE PREMIER Pages.

Ouverture.

1.

1 bis

V

9 bis.

9 ter.

10

10 bis.

10 ter.

10 quater
11

12

M-

i-t bis.

1

\-
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18.

18 bis.

19.

20.

21.

22.

Chœur
Chanson des On Dit.

Rondeau
Chanson du Mousse..
Duo
Chanson des Cloches
Rondeau-Valse
Chœur

Entr'acte
Couplets
Chœur
Chanson des Servantes.
Finale

Entr'acte
,

Chœur . .

.

Air
Trio

Chanson
Chanson
Chanson et Chœur
Ensemble et Couplets...
Duo
Chanson des Oui et Non
Chœur et Quintette

Finale et Couplets

Entr'acte

Chanson des Gueux.
Chœur
Chanson
Chanson du Cidre.

.

Rondeau
Romance et Duo. .

.

Finale

PREMIER TABLEAU.
C'est le marché de Cornevillc
On dit. sans contredit
Dans ma mystérieuse histoire

Va, petit Mousse
Même sans consulter mon cœur
Nous avons, hélas! perdu d'excellents maîtres.

J'ai fait trois fois le lotir du Monde
C'est affreux, odieux

DEUXIEME TABLEAU
Vieille chanson
Je ne sais comment faire

Sur le marché de Corneville .

.

Vous qui voulez des servantes,

Jeune fille, dis-moi ton nom...

ACTE II

A la lueur de ces flambeaux
Ne parlez pas de mon courage.
Fermons les veux

Pristi. sapristi

J'avais perdu la tète et ma perruque
Sous des armures à leur taille

Vicomtesse et marquise
C'est elle, et son destin le guide....
Quand on lui propose une affaire. . .

.

Gloire au valeureux Grenicheux
C'est là, c'est là qu'est la richesse. .

.

ACTE III

Enfin, nous voilà transportés
Regardez donc quel équipage
Oui, c'est moi, c'est Serpolette
La pomme est un fruit plein de sève. . .

.

Je regardais en l'air

L'no servante, que m'importe
Pour le trésor que tu nous abandonnes.
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Henri.
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207
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214
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THÉÂTRE MUNICIPAL DE LA GAITÉ

LES CLOCHES DE CORNEVILLE
OPÉRA-COMIQUE EN TROIS ACTES ET QUATRE TABLEAUX

Paroles de MM. CLA1RVILLE et Ch. GABET
MUSIQUE DE

rjOBBÇ/r PDANQUETTE
Représente le i î Septembre 1892, au théâtre de la Gaité, à Paris

(Direction de M. Debruyère)

LES SERVANTES (divertissement) et LA CUEILLETTE DES POMMES grand ballet-pantomime;

réglés par M""' Mariquita.

Chef d'orchestre : M. Goudesonne. — Régisseur : M. Ogereau
Décors : 1

er
et 2'' tableaux, de M. Fromont ;

2° acte de M. Carpezat : y- acte, de MM. Amable et Gardy.

Costumes dessinés par M. Choubrac, exécutés par la maison Landolf.
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Gaspard
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La scène se passe à la tin du règne de Louis XIV
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Messieurs les Directeurs sont informés que l'exécution

du présent Ouvrage, ne peut avoir lieu, soit au piano, soit

à l'orchestre, qu'après avoir traité avec l'Éditeur, à peine

d'interdiction et de poursuites.

Angers, imprimerie Lachèse & C". 4, chaussée Saint-Pierre.
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